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Le point de vue des Shifters  
 

Les Shifters est une association de 
bénévoles visant à proposer 
des solutions pour décarboner 
l’économie française et pour 
éclairer le débat public sur la 
problématique des changements 
climatiques et de l’épuisement 
des énergies fossiles. Elle est 
apartisane et vient en appui au 
think tank The Shift Project, 
présidé par Jean-Marc Jancovici, 
également co-fondateur du 
cabinet de conseil Carbone 4. 

EN BREF.  
 
Le réseau constitue dans le débat public de manière générale un « angle mort » 
souvent occulté par les débats autour des questions sur le choix des moyens de 
production pu sur le niveau de consommation d’électricité. Or, le réseau est un 
élément essentiel de la réussite de la transition énergétique. C’est ce que rappelle 
le SDDR : sans réseau adapté, pas de décarbonation possible. Il s’agit là d’un enjeu 
majeur car la décarbonation de notre société passe par la sobriété ET par une 
électrification massive des usages. La réalisation du SDDR permet au réseau 
d’accompagner la transition énergétique en permettant le raccordement des 
nouvelles consommations et productions bas-carbone. C’est un élément essentiel 
de la souveraineté énergétique du pays. 
Les Shifters soutiennent également les choix techniques proposés par RTE 
conduisant à un compromis raisonnable entre protection de l’environnement et 
maîtrise du coût du réseau.  
Il est également indispensable de prendre des risques en anticipant autnta que faire 
se peut la réalisation d’ouvrages électriques, au délai de réalisation souvent très 
long, afin que le réseau ne constitue pas un obstacle à la réussite de la transition 
énergétique.  
Enfin, les propositions d’évolution de la logique de raccordement des nouveaux 
producteurs/consommateurs proposées par RTE, « 1er prêt, 1er servi » vont dans le 
sens d’une optimisation des capacités de raccordement existantes mais 
mériteraient d’être complétés par une prise en compte de l’efficacité en termes de 
décarbonation des projets à raccorder.  
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Le SDDR, un outil indispensable à la 
réussite de la transition énergétique 
 
Contexte  
 
L’atteinte des objectifs de décarbonation 
que la France s’est fixés, le net zéro 
Carbone à horizon 2050, repose sur 2 
piliers indissociables :  

- La mise en œuvre d’une politique 
d’efficacité énergétique 
coordonnée avec des actions de 
sobriété énergétique structurelle, 
collective voire individuelle pour 
atteindre une division par 2 de la 
demande en énergie finale du pays.  

- Une électrification massive des 
usages à l’aide de moyens de 
production bas-carbone, 
principalement nucléaire et énergies 
renouvelables, afin de se substituer 
aux énergies fossiles qui représentent 
encore aujourd’hui plus de 60% de 
notre mix énergétique.  

Les Shifters soutiennent évidemment ces 
objectifs indispensables pour atteindre la 
neutralité carbone.  
 
Trop souvent les débats sur le thème de 
l’énergie occultent la question pourtant 
cruciale des réseaux qui permettent de relier 
la demande et la production. Les shifters se 
félicitent donc que le SDDR, colonne 
vertébrale du futur réseau de transport 
d’électricité, fasse l’objet d’un débat public 
en bonne et due forme.  
Le réseau de transport notamment joue un 
rôle essentiel dans l’optimisation d’un 
système électrique : sans réseau, le pays 
devrait s’équiper d’un parc de production de 
de l’ordre de 400 à 500 GW afin d’alimenter 
individuellement chaque consommateur ! 
Cela conduirait à des surcoûts considérables 
en matière de moyens de production, bien 
supérieurs au coût du réseau. Toutefois, les 
shifters notent que la dissociation des 
dispositifs de consultation du public entre les 
réseaux de transports d’électricité et de 
distribution d’électricité, n’offre pas une vision 
intégrée des enjeux de l’acheminement de 
l’électricité pourtant vitaux pour la France et 
les Français.  
 
Le SDDR versé au débat public marque une 
rupture forte, déjà amorcée ces toutes 
dernières années, en termes de montant 
des investissements. Le réseau vieillit 
nécessitant des renouvellements importants, 
doit s’adapter à un changement climatique 
dont on mesure déjà les effets et surtout doit 

permettre et faciliter la transition énergétique 
en raccordant de nouveaux moyens de production, 
renouvelables à l'horizon du SDDR, et des 
industriels, nouveaux ou existants, en quête 
d’électricité décarbonée. Il n’est donc pas étonnant 
de voir apparaitre des montants d’investissement 
à la hauteur des enjeux. Les shifters attirent 
l’attention sur deux enjeux centraux du fait de la 
situation actuelle qui doivent être pris en compte 
dans le pilotage opérationnel de ce futur SDDR : 

- Les investissements doivent être réalisés 
en tenant compte d’un changement 
climatique prononcé et probablement avec 
des hypothèses robustes au moins au 
niveau de celles retenues par la 
Trajectoire de réchauffement de référence 
pour l’adaptation au changement 
climatique, la TRACC (certains 
investissements ayant une durée de vie 
très longue) 

- Il est possible qu’une dégradation 
générale des conditions économiques et 
industrielles survienne à des horizons de 
temps compatibles avec le SDDR (du fait 
de la compétition d’accès à certaines 
ressources, dont les hydrocarbures). De 
ce fait, les investissements dans cette 
infrastructures encore plus essentielle que 
par le passé (puisque portant la quasi-
totalité des usages du pays) doivent faire 
l’objet d’une sécurisation nouvelle et à la 
hauteur de l’enjeu.  

 
Un enjeu majeur de décarbonation 
 
La France dispose aujourd’hui d’atouts 
considérables : une électricité quasi 
décarbonée grâce aux parcs historiques 
nucléaire et hydraulique complétés par les 
énergies renouvelables, et extrêmement 
abondante comme en témoigne le niveau du solde 
exportateur de ces dernières années (hors 2022), 
environ 90 TWh. Le remarquable niveau de fiabilité 
du réseau constitue également un point fort pour 
l’attractivité de nouveaux industriels.  
Beaucoup d’ingrédients sont réunis pour 
accélérer l’électrification des usages, 
aujourd’hui encore balbutiante, et ce d’autant 
que ce mouvement va de pair avec une meilleure 
souveraineté du pays par la réduction de la 
dépendance aux énergies fossiles qui sont 
quasiment importées à 100%.  
Le SDDR prend en compte ces enjeux au 
travers du renforcement de l’alimentation des 
grandes zones industrielles fortement 
émettrices de CO2 et d’une priorisation d’autres 
zones potentielles permettant de s’adapter à 
l’évolution réelle des dynamiques de 
consommation.  
 
 



 
 
  

 
 La maîtrise des coûts de développement 
du réseau est cruciale. Un coût du réseau 
trop élevé conduirait en effet à accroître 
le coût de l’électricité et in fine à mettre 
en péril l’électrification des usages. Les 
Shifters partagent l’objectif de RTE de 
recourir aux techniques de réalisation 
présentant le meilleur compromis entre 
respect de l’environnement et réalisme 
économique en particulier en ce qui 
concerne le recours préférentiel à la 
technologie aérienne pour le niveau de 
tension 400 kV. En effet, dans ce cas précis, 
les surcoûts des technologies alternatives 
(liaisons à courant continu) 5 à 10 fois plus 
élevés, mais aussi leurs délais de réalisation, 
une dizaine d’années, iraient à l’encontre 
des objectifs de décarbonation.  
. 
 
 
La question de la temporalité  
 
Une des difficultés majeures à laquelle se 
trouve confrontée le SDDR réside dans 
un décalage en termes de temporalité 
entre la construction de nouveaux 
ouvrages électriques et l’évolution du 
paysage de la consommation ou de la 
production d’électricité. En effet, la 
construction de nouveaux ouvrages 
nécessaires à alimenter de nouveaux 
consommateurs, ou à évacuer de nouvelles 
productions, nécessite bien souvent un délai 
sensiblement supérieur. On se retrouve ainsi 
placé devant une situation délicate : soit on 
attend la concrétisation des nouveaux 
projets de consommation/production et le 
réseau se transformera alors dans ce cas en 
un obstacle à la transition énergétique ; soit 
on anticipe de nouveaux ouvrages 
électriques au risque que leur justification ne 
soit plus avérée si les projets de 
consommation/production qui les ont 
justifiés ne se concrétisent pas.  
Pour les Shifters, les enjeux cruciaux de 
décarbonation conduisent à favoriser la 
prise de risque en anticipant la réalisation 
des ouvrages électriques de manière à 
garantir que le réseau ne fasse pas 
obstacle à la transition énergétique.  
 
 
La question du raccordement 
 
Le raccordement des consommateurs et 
des producteurs au réseau public de 
transport obéit historiquement à la 
logique du « 1er arrivé, 1er servi ». En 
pratique cela peut conduire à gaspiller de la 
capacité de raccordement dans le cas où un 
projet réserverait très tôt de la capacité et 

tarderait à se concrétiser. Il est ainsi courant de 
voir de la capacité de raccordement sur une 
zone « stérilisé » par des projets présentant des 
difficultés d’avancement. Cela peut conduire 
jusqu’à empêcher d’autres projets plus matures 
à pouvoir réserver de la capacité de 
raccordement. C’est une situation 
extrêmement dommageable pour tout le 
monde, à commencer par la décarbonation 
qui peut s’en trouver contrariée, la capacité 
de raccordement étant une ressource rare.   
Aussi, les Shifters soutiennent une démarche 
amendée à celle proposée par RTE 
consistant à faire évoluer la logique du « 1er 
arrivé, 1er servi » vers une logique du « 1er 
prêt, 1er servi » optimisée en valorisant le 
potentiel d’économie en énergie fossile et en 
limitation des émissions de CO2. Cela 
permettrait d’optimiser les capacités de 
raccordement existantes au bénéfice de la 
société et évitant des comportements à 
caractère spéculatif. Ce principe pourrait 
d’ailleurs également s’appliquer aux 
raccordements sur le réseau de distribution.  
 
 
CONCLUSION 
 
Les Shifters estiment que le Schéma de 
Développement de Réseau proposé par RTE 
constitue une brique essentielle de la 
réussite de la transition énergétique. Sa 
réalisation suppose certes un investissement 
particulièrement important mais qui présentera 
des bénéfices essentiels pour notre société en 
rendant possible l’électrification massive des 
usages. Sans ce mouvement d’électrification, 
pas de décarbonation et perte de souveraineté 
de notre pays.  
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